
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 4 (1954)

Heft: 3

Buchbesprechung: Histoire des institutions politiques de la France de 1789 à nos jours
[J.-J. Chevallier]

Autor: Stelling-Michaud, S.

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 17.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Quant aux Genevois, les secours en hommes ou en argent trouves dans les
cantons protestants, chez plusieurs des Zugewandten — Saint-Gall, Grisons,
ete... — et meme k Soleure, ainsi que la combourgeoisie que la brusque
attaque du due Charles-Emmanuel contre Geneve en 1582 avait enfin deeide
Zürich ä conclure avec eux, leur avaient prouve qu'en cas de danger c'est de
leur solidarite avec les villes du Plateau suisse que dependait avant tout le
maintien de leur independance; en depit de l'hostilite agressive que leur
avaient manifestee les V Cantons, cette crise aboutit donc k rapprocher
definitivement Geneve du faisceau des Ligues suisses.

Deux ou trois negligences concernant des noms de personnes doivent etre
relevees. Un Rudolf Gwalther apparait ä la page 64 et plus loin sans que rien
ne renseigne sur la fonction de ce personnage. A diverses reprises sont citees
des appreciations d'un nomme Grissach, mais ce n'est qu'avec Faide du
D.H.B.S. qu'on decouvre que ce nom germanique designe un agent frangais
qui s'appelait en fait Balthasar de Cressier. Enfin le vrai nom du «Herr de
Joinville» de la page 84 etait Charles de Jonvilliers; c'est du reste le meme
personnage qui avait dejä ete presente (page 64), sous son nom latin de
Jovillaeus, comme un theologien, alors qu'il etait un noble frangais refugie k
Geneve qui servit occasionnellement de secretaüe ä Calvin.

Lausanne David Lasserre

J.-J. Chevallier, Histoire des institutions politiques de la France de 1789 ä
nos jours, Dalloz, Paris 1952, 1 vol. in-8. 628 p. (Collection des Etudes
politiques, economiques et sociales, publiees sous le patronage de la
Fondation nationale des Sciences politiques.)

Dans cet excellent manuel, l'auteur etudie les institutions politiques de la
France contemporaine dans la triple perspective du regime social, de l'ideologie

des partis et de l'action des personnalites dirigeantes, en accordant une
importance aussi grande au facteur individuel qu'au facteur collectif dans
l'elaboration et l'evolution du regime post-revolutionnaüe. L'interdependance
du social et du politique, qui est ä la base des travaux de sociologie electorale,
a determine le Schema que M. Chevallier applique a l'histoüe constitutionnelle
de la France, en analysant, pour chaque periode, les changements survenus
dans la societe, dans le complexe politique et dans la structure gouverne-
mentale.

S'inspüant de Taine et de Tocqueville, M. Chevallier excelle ä definir
l'esprit d'une epoque et d'un regime tout autant qu'ä suivre le cheminement
des idees-force ä travers les generations. Or, l'histoüe constitutionnelle de la
France au XIX" et au XXe siecles, n'est rien d'autre que l'histoüe du dualisme
ne de la scission entre l'ancien regime et la Revolution frangaise. Reprenant
a Ferrero la theorie de la legitimite, qu'il etend k toute la periode posterieure
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k 1789, 1'auteur retrace le conflit entre la legitimite revolutionnaüe, c'est-ä-
düe la souverainete populaüe, et la legitimite monarchique, c'est-ä-düe le
droit divin et l'absolutisme.

Ce fut d'abord, k l'origine, l'opposition entre aristocrates et patriotes, puis
entre adversaües et partisans de la Constitution civile du clerge; apres 1815,

ce furent les «deux peuples» dont parlait Louis XVIII, les Ultras et les

liberaux; la revolution avortee de 1848 tourna en scission entre le parti de
«l'ordre» et le parti revolutionnaüe, pour le plus grand avantage de Louis-
Napoleon Bonaparte; les deux tendances allaient se heurter, en 1877, k
propos de la question clericale, tandis que l'affaüe Dreyfus devait elargü le
fosse entre les deux esprits, les deux societes, les «deux jeunesses» comme
disait Waldeck-Rousseau, mettant en peril l'unite morale de la France. Cette
hostilite permanente entre les heritiers de la Revolution et les contre-revolu-
tionnaires demeurera le fondement cache de la vie politique de la France
(Seignobos).

Aussi l'histoire de la IIP Republique, de 1870 k 1914, est-elle l'histoüe
d'un compromis entre ces deux tendances — la gauche et la droite —,
compromis sans cesse remis en question, au moment des crises qui faülüent, k
plus d'une reprise, en ebranler les assises. Ce compromis, sur lequel etait
fondee la Republique, allait subü les contrecoups des grandes guerres mon-
diales du XXe siecle, appelees «hyperboliques» par Ferrero et «guerres en
chaine» par R. Aron.

De 1914 ä 1940, la IIP Republique fut secouee par des crises graves,
telles que les journees de fevrier 1934, d'oü devait sortir, en 1936, le Front
populaüe qui marqua le triomphe de la tendance democratique-egalitaüe
sur la tendance conservatrice-hierarehique. Apres la dislocation du Front
populaire et le coup de barre ä droite de Daladier, la IIP Republique fut mise
en sommeü pendant la seconde guerre mondiale et disparut officiellement en
1945, et avec eile la Constitution de 1875 qui, selon le mot de Donnedieu de

Vabres, mourut deux fois, en 1940, parce qu'elle etait trop democratique, et
en 1945, parce qu'elle ne l'etait pas assez. Sur la IVe Republique, dont ü
decrit la naissance et le caractere, M. Chevallier se garde prudemment de

porter un jugement.
L'auteur montre avec beaueoup de pertmence que le drame de la France

a ete, apres la Revolution, de n'avoü pas trouve le gouvernement qui füt
en harmonie avec les conquetes morales, sociales et politiques de la Revolution.

Depuis 1789, la France a ete un «laboratoire politique», oü se sont
deroulees sans cesse de nouvelles «experiences constitutionnelles», ce qui a eu

pour consequence de provoquer deux attitudes divergentes de l'esprit et du
sentiment frangais k l'egard de la chose publique: seepticisme et indifference
chez le plus grand nombre, et, chez une minorite, une ardente foi republicaine,
jacobine, selon l'esprit de la Declaration de 1789 et de la Constitution de 1793,
foi qui se muera en anticatholicisme vers la fin du XIXe et au XX' siecles.

Cette impuissance k trouver un equilibre gouvernemental, qui distingue
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essentiellement l'histoüe de France de celle de l'Angleterre, a marque —
teile est du moins la these de M. Chevallier — l'echec de la Revolution sur le
plan politique et constitutionnel. En revanche, la Revolution a reussi sur un
plan superieur, en etablissant en France — et dans ce domaine l'action de
Napoleon fut determinante — un nouveau Systeme d'institutions administratives,

judiciaües, ecclesiastiques, civiles et sociales, qui forment le regime
moderne, solidement enracine dans les moeurs et dans les esprits, et dont on
ne saurait s'imaginer aujourd'hui qu'il put etre different.

Ceneve S. Stelling-Michaud

Francois Ruchon, Histoire politique de la Republique de Geneve, de la Restau¬
ration ä la suppression du budget des cultes (31 decembre 1813 ä
30 juin 1907). Geneve, Alexandre Jullien, 1953. 2 volumes de 410 et
502 pages, in 8°.

L'auteur de cette oeuvre monumentale n'a pas eu le temps de la voir
paraitre. II a ete enleve par la maladie en pleine force intellectuelle, apres
avoü corrige les epreuves du premier volume et prepare le manuscrit du
second. Son editeur, sa famille et quelques amis ont tenu ä assurer la
publication du tout.

Frangois Ruchon, bien connu comme historien litteraüe et par d'autres
activites professionnelles et politiques, a consacre vingt ans d'une existence
extremement laborieuse k ses recherches relatives k l'histoüe politique de
Geneve, ou, pour preciser, ä l'histoüe de la politique genevoise du 19e au
20e siecle. Sans negliger les travaux anterieurs, du reste fragmentaües, il
est retourne aux sources, sources imprimees — soit pieces officielles, memoües,
journaux, brochures —, et sources manuscrites, tüees des archives publiques
et privees. Cette documentation est considerable. On ne peut que s'incliner
devant l'effort de l'auteur pour etre exactement informe et ses explorations
des fonds qui lui etaient accessibles sont de tous points remarquables.
L'avenü revelera, peut-etre, des correspondances, des journaux inedits. Mais
k l'heure actuelle, on ne voit pas tres bien quelles decouvertes il reste k faire.

Mele k la vie publique genevoise, Frangois Ruchon s'est affranchi de tout
parti pris. Ses convictions politiques sont celles d'un citoyen tres attache k
sa patrie, comme k la demoeratie, et de sympathies radicales. II ne renonce
pas ä donner son opinion et k porter des jugements sur les evenements et sur
les hommes. Mais il le fait avec un reel souci d'equite et ses appreciations
sont toujours motivees. II nous laisse donc une oeuvre historique de haute
valeur et qui, de longtemps ne sera pas depassee, meme si, sur certains
points, ehe ouvre d'utiles discussions.

En plus des etudes portant sur des epoques plus limitees, on ne possedait
jusqu'ici qu'un livre recent qui traität d'un sujet analogue. C'est L'avenement
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